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Résumons : 

1. La révolution kémaliste est une révolution de la couche supérieure de la bourgeoisie 

commerçante, des propriétaires terriens, des usuriers turcs et un nombre plus faible de la 

bourgeoisie industrielle existante.  

C’est-à-dire que les chefs de la révolution sont les classes de la grande bourgeoisie 

compradore turque et les propriétaires terriens. La bourgeoisie moyenne avec un caractère 

national n’a pas participé à la révolution en tant que force guide. 

2. Les chefs de la révolution ont commencé dans les années de la guerre anti-impérialiste 

(1919-22) à travailler en sous-main avec l’impérialisme de l’Entente (les vainqueurs de la 

Première Guerre mondiale : France, Grande-Bretagne, États-Unis etc., que la dite "guerre 

d’indépendance" combattait en principe).  

Les impérialistes ont montré une attitude bienveillante vis-à-vis des kémalistes et 

commencèrent à être d’accord avec un gouvernement kémaliste. 

3. Après que les kémalistes eurent signé la paix avec les impérialistes, ils poursuivirent leur 

travail en commun de manière plus étroite. 

4. Le mouvement kémaliste s’est dirigé à la base contre les ouvriers et les paysans, en fait 

contre les possibilités d’une révolution agraire. 

5. Comme résultat du mouvement kémaliste la structure coloniale, semi-coloniale et semi-

féodale de la Turquie se modifia en structure semi-coloniale semi-féodale, c’est-à-dire que la 

structure économique semi-coloniale et semi-féodale resta. 

6. Au niveau social, à la place de la vieille bourgeoisie compradore qui appartenait aux 

minorités nationales, et de la couche supérieure de la vieille bureaucratie, domine la nouvelle 

bourgeoisie turque, qui vient de la bourgeoisie moyenne à caractère national et qui est entrée 

en collaboration avec l’impérialisme, et la nouvelle bureaucratie. 

Une partie des vieux propriétaires terriens, usuriers et négociants spéculateurs poursuivit sa 

domination, à la place de l’autre partie arrivèrent de nouveaux les remplaçant. 

7. Au niveau politique, à la place du gouvernement constitutionnel lié aux intérêts de la 

monarchie se retrouve le gouvernement qui porte au mieux les intérêts des nouvelles classes 

dominantes : la république bourgeoise. Ce gouvernement était en apparence indépendant, en 

réalité politiquement semi-dépendant de l’impérialisme. 

8. La dictature kémaliste était démocratique en apparence, en réalité une dictature militaire 

fasciste. 



9. La Turquie kémaliste ne pouvait plus s’empêcher de se jeter dans les bras des impérialistes 

allemands et français, de se transformer toujours plus en une semi-colonie, en un élément 

membre du monde impérialiste réactionnaire. 

10. Dans les années qui suivirent la guerre de libération, l’ennemi principal de la révolution 

était la domination kémaliste. 

Dans cette phase ce n’était pas la tâche du mouvement communiste que de s’allier avec les 

kémalistes contre la vieille classe de la bourgeoisie compradore et des propriétaires terriens, 

qui avait perdu sa position dominante (une telle alliance n’a de toute façon jamais été 

vraiment réalisée). 

La tâche était en fait de renverser la domination kémaliste, qui représentait l’autre 

clique de la bourgeoisie compradore et des propriétaires terriens, et de former la 

dictature démocratique du peuple sous la direction de la classe ouvrière et appuyée sur 

l’alliance principale des ouvriers et des paysans. 
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